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1. L'ENQUETE 

INTRODUCTION 

Trois étudiants de  la  Faculté  de  Pharmacie  de  Marseille  ont 
passé près de six mois dans  la  Province de l'Est-Sep&  en 
Papouasie Nouvelle-Guinée,  du  mois de décembre 1991 au 
mois de juin 1992. Vivant  au sein du  peuple  Urimo, ils ont 
mené  une enquête sur les plantes médicinales utilisées par les 
tradipraticiens dans cette région'. 

A. Méthode2 

a. Une  étude ethnolinguistique doit être entreprise dans  la 
mesure du possible, afh de  mieux  comprendre les concepts 
fondamentaux  existant  entre  les  populations,  leur  environnement 
et la maladie. 

b. Devant une flore particulièrement riche et partiellement 
inconnue,  il  convient  de porter la plus haute attention à la 
collecte  des  échantillons  botaniques  et au recueil  des 
informations. 

B. Le recueil de5 ir~$or~mations 

a. Choix des irlfonnnteurs 
Chez les Urimo, les chefs de clans sont appelés << bigmen Y 

ou G savemen n en langage pidgin. Ils sont les garants des 
coutumes ancestrales, les guérisseurs traditionnels, et furent 
nos principaux interlocuteurs pendant toute la  durée  de cette 
enquête. Parmi les différemts << bigmen >>, nous  avons choisi 
nos informateurs  en fonction de leur réputation au sein même 
du  peuple Urimo. 
b. Collecte, conservation et identifcation des éclmttillons 
botaniques 
L'enquête  s'est  déroulée  autour  des villages de Wamangu, 
Maliu  et Kowiru (voir carte). Chacune  des  espèces  indiquées 
par  nos  informateurs a été récoltée en quatre  exemplaires.  Trois 
étaient  destinées à la  confection  des  herbiers  et  ont  été 
conservées  dans du  papier journal humecté  d'alcool â 70" et 
scellées en sacs plastiques. Le quatrième  exemplaire, destiné 
à l'étude chimique, a  $té skché B l'air libre sous abri. 

c. Collecte et interprétation des rksultats 
Pour  chaque espbce  récoltCe, nous  avons  demandé au guéris- 
seur d'assister à la prkparation du  remède et, chaque fois que 
cela fut possible, â son administration au patient. Une des 
plus grandes difficultés de  ce  genre  d'enquête réside dans l'in- 
terprétation des  donnies recueillies auprès  des tradipratkiens. 
En l'absence de toute étude ethnolinguistique préalable, il faut 
s'efforcer de  ne pas interpréter les informations. 

d.  Tests chimiques prdiminnires 
La  confrontation des usages  traditionnels avec les  tests chimi- 
ques prdiminaires permet  une  première  évaluation de l'intérgt 
de la plante. Il est donc  particulièrement  intéressant de pouvoir 
rechercher sur le terrain la présence de polyphénols,  stérols, 
composés  polyterpéniques.  saponosides et alcaloïdes.  Toute- 
fois, les résultats  ont été vCrifiés  par la suite  au laboratoire de 
Pharnlacognosie de la faculté de  Pharmacie  de Marseille. 

C. Rbul t~ t s  
Les informations  concernant  chacune  des plantes récoltées 
ont  été rkpertoriées sous  forme de fiches ethnobotaniques 
destinees B une  base de données informatique. 

Le nom  des espbces botaniques,  chez  les Urimo, est trhs sou- 
vent lié B son utilisation médicinale. Aussi, pour éviter autant 
que possible les erreurs d'interprétation. pour être considéré 
comme valides, les noms vemaculaires  mentionnés ont été 
vérifiés à chaque  fois  auprès  de plusieurs bigmen >>. 

II. mcm~cm D~ACTMTÉS 
S A  

PAPQUASlE NOUVELLE-GUINÉE. 
Pour cette étude, nous avons choisi huit plantes utilisées tra- 
ditionnellement  chez  les Urimo comme  antifongique  ou 
antiparasitaire. Les extraits ont  été  préparés  selon les recettes 
traditionnelles à partir des racines ou des écorces de troncs. 
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La structure originale d’un  saponoside triterpénique a  pu être 
isolée àpartir de l’extrait  méthanolique  (méthanoVeau  (70:30)) 
des écorces de tronc de Harpullia ramiflora Radlk. 

A. MAThhYEL ET MÉTHODES 

a. Espèces étudiées 
- Uncaria newosa Ridsd. (Rubiaceœ) 
- Parartocarpus sepianus Diels (Moraceœ) 
- Pisonia  longijolia Sarg.  Man.  Trees N. Amer. (Nyctaginaceœ) 
- Dysoxylum arnoldianum K. Shum. (Meliaceœ) 
- ScheSflera actinophylla (Endl.) Harms (Araliace@) 
- Mangifera minor B1. (Anacardiaceœ) 
- Phyllanthus niruri L. (Euphorbiaceœ) 
- Harpullia ramiflora Radlk. (Sapindaceœ) 

b. Micro-orguilismes 
b.1.  Levures 
1. Candida  albicans ATCC 2091 ; 2. Candida  albicans 
Y O109 ; 3. Candida krusei LM  86 ; 4. Candida tropicalis 
LM  772 ; 5. Candida pseudo tropicalis Y 0601 ; 6. Candida 
glabrata LM 774 ; 7. Candida parapsilopsis ; 8. Candida 
zeynaloïdes ; 9. Cryptococcus neoformans ; 10. Trichosporon 
cutaneum (7, 8, 9, 10 : isolées cliniquement) ; 

b.2. Protozoaires 
1 1. Trichomonas  vaginalis TVR 87 ; 12. Entamœba  histolytica 
Rahman ; 13. Leishmania donovani LCR. 

c. Milieux de culture 
Cactivité antifongique  a été évaluée in vitro en  milieu agar 
dilué  en  utilisant  une  base  azotée  (DIFCO)  comme  milieu de 

Tableau 1. 
Activité antifongique de l’extrait MéthanoqO (70:30) 

des écorces de Harpullia ramzjlora Radlk, 
concentration testée : 1.7 udml. 

Candida albicans ATCC 209  1 
Candida albicans Y 0  109 
Candida Krusei LM 86 
Candida tropicalis LM 772 
Candida pseudo tropicalis Y 0  60 1 
Candida glabrata LM  774 
Candida parasilopsis 
Candida zeinaloides 
Cryptococcus neoformam 
Trichosporum cutaneum 

4- 
O 

O 
+ 
+ 
+ 
O 
O 
O 
+ 

Tableau 2. 
Activité antifongique du  saponoside isolé des écorces de 

Harpullia ramzji’ora Radlk. Extrait MéthanoqO (70 : 30), 
concentration exprimées  en pg/d (MC). 

Harpullia ramijlora 

Candida albicans ATCC 2091 
Candida albicans Y 0  109 
Candida Krusei LM 86 
Candida tropicalis LM  772 
Candida pseudo tropicalis Y 0  601 
Candida glabrata LM  774 
Candida parasilopsis 
Candida zeinaloides 
Cryptococcus neofomzans 
Trichosporum cutaneum 

50 
100 
50 

> 200 
50 
10 
100 

> 200 
> 200 

50 

culture  pour  les  levures et le milieu  sabouraud/chloramphénicol 
(Pasteur)  comme  milieu de culture  pour les dermatophytes. 
Le  milieu de culture liquide de Jone’s et  le milieu de culture 
liquide OXOID (“61) ont été utilisés comme  milieux de 
croissance respectivement  pour Trichomonas vaginalis et . . . 
L‘activité  antileishmania  a été évaluée in vitro sur les formes 
promastigotes.  Les  essais  ont été réalisés  dans le milieu  de  cul- 
ture WMI 1640  contenant  10 % de  sérum de veau f ~ t a l ~ . ~ , ~ , ~ .  

La concentration inhibitrice minimale  (MIC pg/ml) a été 
considérée comme la plus faible concentration d’extrait ca- 
pable d’inhiber la croissance des protozoaires ou des  levures. 

Tableau 3. 
Activité antiprotozoaire des extraits MéthanoVH,O  (70:30) 

des racines d’Harpullia ramljlora Radlk. 
et des feuilles de Phyllanthus niruri L., 

les concentrations sont exprimées  en pg/d (MIC). 
Harpullia rami- Phyllanthus 

flora Radlk. niruri L.* 

Trichomonas vaginalis 10 > 250 
Entamœba histolytica 250  250 
Leishmania donovani 10 > 250 

”Note des kditeurs : L‘espèce Plzyllanrlzzls niruri ainsi dkcrite de l’Ancien 
Monde ne correspond génkralement  pas au P. niruri authentique, originaire 
d’Amérique,  mais  on la trouve souvent sous ce nom dans les herbiers et 
publications. 
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B. RESULTATS 

Pour la recherche des activitês  antiprotozoaires, les extraits  ont 
été testês à des concentrations  allant  de 1 p g / d  à 500 pg/ml. 

C. DISCUSSION 

Seul l'extrait Méthanol/€$O des  écorces d'Harpullin mmij7olZz 
Radk. a montré une activité antifongique. 
Les résultats ont permis de mettre en évidence l'activité si- 
gnificative de l'extrait Méthanol/H,O (7030) du saponoside 
isolé d'Harpullia ramiflora Rad&. 

Les extraits Méthano-O des êcorces d'Hapzdlia rnn@7ora 
Rad&. et des feuilles de phylkmthus rziruri L. ont montré une 
nette activité sur Entarna?ba histolytica à une concentration 
de 250 pg/ml, 

L'extrait M&anoM,O des kcorces  d'HarpztZZia  rnmiflora  Rad&. 
a  montré  une  activité  sigilificative sur Trichomonas saginalis et 
Leishrnania donovani à une  concentration  de 10 pg/d. 
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